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rerture permit avoir provoqué une désap- 
et très forte de lm pert dels presse libé

rale. H ne pouvait guère», en efiet, y avoir, deux opinions 
aur ce document, qui, noue le disons à regret, ne rappelle que 
trop, au style prèajee fameuses haranguée de quelques-uns de 
no* ci-devant gouverneurs. Ce discoure peut se résumer en

Cependant il faut être de bon compte: il faut avouer, à'le
louange de son auteur, qu’il n’a pas porté le cynisme jusqu’à

tf1 ent, (In le
__ t le fraude et la fourberie ; une pe-

reffle naïveté ne pouvait échapper qu’à la rusticité de quelque
pour n’être pas avouée dans 

i au fond. C’est ne dont de- 
pensant, pour ptu qu’il soit

i relative * l’arres- 
tatioe de McLeod dans l’Etat de N York,comme si cette affaire 
était *t ressert de son gouvernement Faisant ensuite allu
sion aux réductions et aux changemens survenue dans le dé
partement dee portes, Il recommande les travaux publics, c’est- 
à-dire lee routa* Isa canaux, ete„ comme le premier elle

) Législature 
i; B annonce qu’on pourra 

à être emprunté delà maison Bar- 
IngétCie., per le gouvernement métropolitain, sur la garantie 

i| maie cette eomme, on ne rama qu’en au- 
i de bone enfans et iaiaeeroos tous lee

et impunément de 
i et de leurs omnipotence ; c’est une condition 

sfié pue non. Cependant il ne fout peut oublier que le minis- 
qui promet d’en faire ht proportion nu Parlement, peut 

d’en jour à l’autre $ que le Pariement lui-même, si 
demande ltd en est jamais faite, peut" fort bien la rrje- 
ee l’accorder à dee conditions qui rendront le cadeau oné- 
: | que les Hostilités svec la Chine sont recommencées; 

• plue formidable peut éefotter subitement avec les 
Dans aucun de ces cas, que devient donc In pro- 

meme d’un million et demi 1 Le province ne ae trouve t’elle 
pas d’ailleurs déjà, et per le seul fait du Haut-Canada, grevée 
dPune dette énorme! Fendra tSI encore payer les intérêts dn 
millieu et demi I C’est ce que Lord Sydenham ne daigne pas 

ledant on nous tu» comme si nous 
i en jour Ise payer. ’
rigratioa, les municipalités, l’éducation et le budjet at- 
neuitS Sec passivement un moment Patientionde Lord

qu’elle ns-

népwsmjmmswi d’une manière on d’wnç 
nuire. Mais, B ne faut pas petJo; de vue que tout ce qu#u» 
peut foire à ee sujet ne doit avoir que le caractère d’une simple 
relation, entre la métropole^l’une pert, et la colonie, de l’autre ; 
car, tout ce qui ne serait plus sévèrement renfermé dans cette 
limite, ou pêcherait contre le droit dre gene, ou serait une 
usurpation de pouvoir. Hors de là, noue n’avooe pas plus le 
droit de nous mêler de cette aflàire,—dans l’hypothèse de 
notre constitution,—que .■ l’Irlande nu nom et pour le compte 
de l’Iriende, cette outre dépendance de l’Angjktene:

Indépendamment de ces considérations, l’inopportunité de 
l’intervention de Lord Sydenham est, du reste, évidente. NLe 
gouvernement métropolitain, qui s’est réservé l’autorité exclu
sive de traiter ce nos affaires‘extérieures, est seul en rapport 
avec le gouvernement Américain. Peut-être qu’à l’heure où 
Lord Sydenham adressait sa malencontreuse fanfaronnade à 
l’Assemblée, les négociations entre les deux gouvememene 
prenaient-elles une tournure tout-à-fait pacifique. La pru 
ùeace exigeait donc d attendre patiemment le? résultât du pro
blème. If eut toujours été assea tempe d’y penser en cas de 
guerre ; s’en mêler plue têt, c’était risquer de rendre la paix 
impossible. Il n’y a donc qpp dans le cas où l’affaire fût parve
nue à cette pkràse, qu’on eût été justifiable d’en faim le sujet 
d’une proposition parlementaire. La perspective d’une guerre 
ne permit pas avoir eu d’influence sur ce chapitre de la haran
gue. Cela est d’autant plus fâcheux que ai, le prenant au sé
rieux et se trouvant tout-à-coup inoculée de la fièvre qui l’a 
dicté, la Chambre d*Assemblée allait y répondre per une cha
leureuse tirade, ce qui parait Revoir, en toute probabilité, ne 
réduire en fumée, pourrait bien, pour le coup, prendre une 
tournure plus sérieuse. D est vrai pourtant de dire que la po
sition qu’a prise l’Angleterre ne s’en trouverait nullement af
fectée, le gouvernement Américain ne lui à encore rendu au
cune satisfaction, le sujet britannique reclamé étant toujours 
sous lee verrou* ; mais l’opinion publique aux Etats-Unis, que 
cette aflàire intéresse et excite au plus haut dégré, pourrait ee 
fortifier de toute l’indignité dee menaces qu’on ferait, eLfcrus- 
quer le dénouement. A cela, on peut, B est vrai, répondre 
que l’Angleterre est eu mesure de ne point ménager les sus
ceptibilités ; oui, mais ce n’est pus elle qui cherche maintenant 
à les froisser, ce n’est que Lord Sydenham. Puis, l’eflùrion 
de sang, lee énormes sacrifices, les maux incalculables ne 
sont-ils pas dee raisons suffisantes pour faire craindre de pro
voquer une guerre fosenÿlérément î Laissons donc l’affaire 
McLeod entre les main# dee gouvememene qui ont qualité 
pour en connaîtra. Lee autorités inférieures qui, pouvant et
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devant s’abstenir de toucher cette plaie, essaient néanmoins 
de l’irriter davantage sn la froissant, assument sur elles une 
terrible responsabilité. Qu’on prenne garde qu’une interven
tion intempestive ne devienne une pierre d’achoppement pour 
les deux gouvememene en négociations. On ne peut s’ex
pliquer cette étourderie de Lord Sydenham qn’en supposant 
qu’il a cru devoir commencer par effrayer la loyauté des Mem
bres, pour en tirer meilleure parti et leur arracher un vote de

MK «El
i la oo-opération de la Chambre (fAssenâ

mes» qu’il daignera bien lui 
famnesel Ce langage devait

la réserve de l’mitiatNH* 
tea foreur de l’Exécutif ; maie Lord Sy- 

I trop bien apprécier l’a
ide le liste civile, pour ne pesleur faire sentir tonie

Aussi dit-on que, par- 
l on avait doré

i le Gouverneur dans son dis- 
Psriement-Uni, qu’il termine 

onfleates expriment see ardents
*me couronnée de succès. D'ailleurs pan » 
ee, dont le besoin se fcit lent sentir.1 pas un 
griefi qui abîment le pays 1 On ne daigne 

i fcire l'allusion le moine indirecte su Gouvernement

rare de ees districts, lee violences, 
qui y ont été commis, tort cela était 

i du premier magistrat du pays. 
N» *at le famehiee élective et la liberté individuelle auprès 
ee travaux publics et de la liste civile 1 
I* chapitre premier du proyerome Sydenham mérite qu’on 

' à canne dé la pré-éminence qu’on loi
lim-

Etub voues‘s n’oSnh:* ayeugle‘otcxt aux caprices 

DB SX» MaItUE», VOILA LB SYSTEME DM OOtJVBU- 

BBEBWT RESPONSABLE AUÇCEL ou peut s’at- 

TENDRE EK CARADA. ;

Il s’est encore tenu plusieurs antres assemblées à Kispton 
nn sujet dé l’élection de cet endroit. L’opinion populaire » 
manifestait hautement contre le Secrétaire du Gouverneur^.B. 
larrieon, et tout le monde pétrissait être unanime à 

I a nomination de M. Forsyth. Mais on dit qu’une députation 
attendrit ce monsieur,’'pour lui exposer VexMm inconvenance 
po* to pæ dire le UniriM qu’il y a eue de venir de l’avant en 
opposition à l’homme du choix de Son Excellence, l’Hon. S. 
I. Harrison, non Secrétaire, Conseiller Exécutif, Membre 

du Ministère Provincial, un des partisans dn nouveau système 
de Gouvernement Rasponmble, de concert avec MM. Og
den, Dny, Draper, Driy, Sullivan, Killaly et tout le reste du 
Ministère, et Pdnditée plue qu’à cett^ occasion, gÇÈWsyth 
donna comme son opinion que vû que le siège du gouverne

nt riétrit pas encore entièrement fixé, il valait mieux, 
pour lee habitons de Kingston, ne pas s’opposer au désir ex
primé per Lord Sydenham, et souffrir en conséquence l’élec
tion de eon protégé, M. le Secrétoire Harrison. En vérité 
B faut avouer que Lord Sydenham est un homme insinuant 
SU avait seulement le don de fendre la pierre, comme B s 
celui (fourri? les cœurs, ce serait un homme sans épi.

[ioite.]

Kingeton, Samedi h 19 Juin. 
Mr. Ogden était d’opinion qu’il valait mieux soumettre lee 

résolutions à la considération dee Membres, et proposa que le 
Comité se levât, fit son rapport et obtînt la permission de sié
ger encore le lendemain. Les Membres de l’administration 
étaient prêts de procéder de suite à la discussion, mais ü ne 
voulait pas presser d’aùtres Membres sans préparation et sane 
des copies imprimées des résolutions.

Le Colonel Prince dit que le discours était ri clair, qu*i! 
n’exigeait point qn’on en publiât un rélis.—Il croyait qu’il va
lait mieux y répondre de suite et l’approuver ou le désapprou
ver immédiatement.

M. HinckeUe désirait pas retarder d’avantage la discussion 
mais comme les Messieurs du Trieur avaient manqué à tour 
devoir en proposant leur» discours, on devait donner du temps 
afin que personne fût pris par surprise.

M. Ogden était d’opinion que le représentant d’Essex ne 
devait pas s’opposer au délai.

M. Buchanan désirait revoirs, dans le cas d’un vote de man
que de confiance, lea Membres de l’exécutif se joindraient à 
l’administration, excepté ri le Pariement était dissous t Ou si 
dans le cas où ils admettraient le principe de «tenir leurs sièges, 
il ne pourraient pas obtenir une majorité î II faisait cette ques
tion pour savoir comment le pays allait être gouverné.

M.Draper,en répodae, fit un long discours, dont la substance 
était :—Que Lord Sydenham avaient reçu dee instructions 
mur administrer le gouvernement en conformité aux désirs ett 
aux intérêts bien comprisdu peuple.—(guère l’a-t-il fait t Ed.) 
et que, si les autres moyens ne réussissaient pas, il fàllaient avoir 
recours à le dissolution du Pariement. Que ri cela ne suffisait 
pas, alors le gouverneur Serait obligé de résigner sa charge.

Nous n’appelons nullement ceci un système de gouverne
ment responsable; car en supposant même que la Chambre 
ae déclarât opposée â aucune des mesurée de Lord Sydenham 
il a le pouvoir de la dissoudre. On peut appeler ceci du nom 
un Gouvernement Responsable ; mais c’est au fonds un système 
qu’on ne peut mettre en pratique. Comment la Législature 
peut elle être indépendante de l’Exécutif, ri l’on à recour â de 
semblables moyens. *

Nous apprenons par notre correspondant de Kingston, que 
la Chambre s’est assemblée Lundi, â 1 heures p. m., et que 
les débats qui suiveiityont eu lieu: "*

M. Moffat présenta troie requêtes de la part du Bureau 
du Commerce de Montréal, pour changer le» lois qui concer
nent l’intérêt sur l’argent ; pour allouer l’intérêt sur les 
comptes courant, et pour rappeler les lois qui imposent des 
amendes pour le manque d’inspection de la potasse, de 
la farine et du lard.

M. Cameron présenta une requête de la part de William 
Stuart et autres, demandant un Bill pour régler l’inspec
tion du boia de charpente.

Il fut nommé un comité, composé de MM. Boswell, 
Small-et Cartwright, pour reviser In loi du Douaire. ,

M. William» donna avis qu’il entendait soumettre un Bill 
pour changer ton lois qui concernent ton Officiera des Town
ships, dans le Haut Canada.

M. Baldwin commença alors à donner lee raisons pour 
lesquelles B abandonnerait le parti de l’Administration, mais 
B fut interrompu per M. Ogden, qui le pria de différer jusqu'à 
te que la Chambre w fût formé en comité, suivant l’ordre de 
jour.

Le Chambre w forma alors en Comité général, suivant 
l’ordre du jour, et le discours du Gouverneur Général, fut 
pris en considération, d’après cet ordre.

Messrs. Desrivières, McCulloch et Kimber ont laissé le 
siège de la Législature et sont arrivés en eette viMe vendredi 
dernier.

J

l ne l’est 
pes eu chef d’un état 

i colonie, le devoir de consulter I 
i et le droit de tour faire des suggestions rehtire- 

tttoi évènement dans les suites, s’il en a jamais de bien 
été* quelque point de vue qu’on lee envisage,

Non» devons accuser la réception d’un joli petto Journal qui 
a pour titre: uLifeattÂe Syringe.” (la vie aux Source*,) et 
dont nous bous proposons de dire quelques chose dans notre 
prochain numérote Journal a remplacé le Sfrimg Mercury 
qui ee publiait aux Sources de Calédonia.

Education Universelle.—La population de Connecticut 
est d’environ 300,000 âmes, et dans le dernier recensement 
qu’on a fait de cet état on n’a trouvé qu’un seul |m«im ne sa
chant ni lire ni écrire.

Im bruit circule à Kingston qu’on a offert à M. M. Cameron, 
to Représentant de Lanark, la place d’inspecteur Général du 

««la, et qu’il n’nttend que la fin de le Session pour l’socep- 
ter. La charge de Solliciteur Général du Haut Canada est 

core vacante, et Ton dit que Son Excellence est rendue au 
boût de son latin, revoir à qui la donner." On donnerait àën- 
tendre que M. Chattes D. Day sera nommé Solliciteur Géné
ral du Haut, et M. A. N. Morin, Solliciteur Général de âne- 
Canada.

On dit que Lord Sydenham est encore dais un étol 
précaire, sous le rapport de la resté.


